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    Avant-propos


    « Où il n’y a pas d’humour, il n’y a pas d’humanité ! » comme le disait à juste titre Eugène Ionesco. Mais si l’humour est toujours volontaire, on peut être comique sans le vouloir, et souvent même, sans le savoir, c’est exactement ce à quoi je suis confrontée chaque jour dans le cadre de ma profession d’infirmière libérale.


    En dépit de mon métier, que dis-je, d’une vocation au don de soi, face à une réalité souvent difficile, devant affronter des situations délicates voire insolites, je me suis très vite aperçue que l’humour pouvait être utilisé à des fins thérapeutiques tel un système de défense permettant à celui qui l’emploie de lutter contre le mal et la souffrance.


    À l’heure où la vie est de plus en plus anxiogène, et lorsque l’inattendu survient, lorsque la maladie s’installe, l’humour apparaît comme la meilleure des médecines, comme un traitement à part entière. Il permet aux soins de se dérouler dans des conditions améliorées possédant de réels bénéfices pour le corps et l’esprit. C’est un puissant outil thérapeutique qui, de plus, offre une humanisation du soin, et permet de le personnaliser et d’assurer une prise en charge optimale des patients.


    Les infirmières hospitalières ou libérales se retrouvent au premier plan dans le cadre de cette prise en charge. Elles deviennent acteurs et tiennent un rôle majeur et récurrent, assurant d’une part, les soins techniques mais, également, la relation d’aide au quotidien. Les échanges entre soignants et soignés deviennent essentiels car le patient a un réel besoin de partager, de dialoguer dans un moment où il est en situation de faiblesse physique et/ou psychologique, et de cette relation d’aide découleront directement des conséquences sur l’efficacité des soins thérapeutiques mis en place. De plus, à la différence du milieu hospitalier classique, l’infirmière libérale qui se déplace au domicile du patient voit ses échanges facilités car elle entre directement dans l’intimité de la personne malade. Elle découvre ainsi son milieu de vie.


    Elle découvre aussi sa famille et ses proches lorsqu’il y en a, et cela favorise le développement de relations personnalisées. L’impact d’un retour à domicile pour les patients mais également pour les proches est très important, voir capital, et même si celui-ci nécessite des soins infirmiers plus ou moins conséquents, le soin à domicile prend une tout autre dimension qui la plupart du temps laisse place et encourage davantage de proximité, ce qui permet d’ouvrir ou plutôt d’entrouvrir certaines portes à la plaisanterie ou encore, à quelques confidences. La communication se trouve facilitée et l’humour offre la possibilité aux soignants et aux soignés de se rapprocher et de mieux se comprendre.


    L’humour offre ainsi une autre dimension au soin. Il est directement relié au soignant, au patient, à la situation, au contexte. Il a un fort impact sur la psychologie du patient. Il lui permet de se livrer plus facilement, permettant ainsi une ouverture au dialogue. L’humour est communicatif et s’utilise sans modération. C’est une arme thérapeutique puissante au sens large qui a des effets libérateurs et tranquillisants, qui permet de démystifier ses angoisses les plus profondes et offre à celui qui l’emploie la possibilité de se déconnecter un tant soit peu d’une réalité bien trop éprouvante mais aussi d’un milieu environnant trop fréquemment inadapté.


    La relation d’aide suppose d’être à l’écoute du patient. Il ne s’agit pas uniquement d’écouter mais plutôt d’entendre la personne soignée, ses angoisses, ses peurs, ses doutes, ses craintes. Chacun l’exprime à sa manière, verbalement ou non d’ailleurs. C’est aussi l’échange qui est essentiel pour aider la personne soignée à affronter la maladie, les douleurs physiques ou celles de l’âme. L’empathie ou l’art de savoir se placer dans le rôle de l’autre de manière imaginaire, se mettre à la place du malade afin de mieux comprendre ce qu’il traverse, cela permet d’analyser la situation. Et enfin le réconfort moral, le soutien que l’infirmière apporte aux personnes en souffrance. Ce réconfort est vital car c’est celui qui donne de la force et du courage, celui qui apporte de la consolation pour mieux faire face aux situations souvent douloureuses. Il est vrai que là où rien n’encourage le rire, dans des situations complexes où se mêlent souvent la solitude, le découragement ou encore la détresse, l’humour est une alternative bien que légère face à toutes ces formes de souffrances, une alternative offrant parfois un peu de répit. Bien que dérisoire, l’humour demeure plus que nécessaire auprès de personnes vulnérables car il présente des bénéfices non négligeables dans la lutte contre la maladie.


    L’humour permet d’ouvrir des portes qui seraient fermées s’il n’était pas utilisé et crée systématiquement une relation personnalisée entre les deux protagonistes. Ainsi se développe une complicité où finalement l’individu redevient davantage personne, moins malade et la confiance est renouée. C’est un excellent moyen de communication entre les personnes de tous âges et de toutes origines sociales. Il peut être utilisé afin de dédramatiser certaines situations conflictuelles et offre la possibilité d’aborder certains sujets comme la sexualité ou encore la mort. Il permet un semblant de rapprochement entre les individus tout en maintenant la distance qui demeure nécessaire pour nous le personnel soignant, en favorisant toutefois une entente mutuelle. Il a le pouvoir d’apaiser, de détendre, de soulager l’autre. Il rassure, désensibilise, encourage. C’est un système de défense mais, quoi qu’il en soit, l’humour demeure positif pour celui qui l’emploie mais également pour celui qui reçoit.


    Ces vertus thérapeutiques sont non négligeables sur le plan psychologique. Outre la joie qu’il procure, il réduit les douleurs, diminue les angoisses et possède aussi des effets anti-inflammatoires reconnus en sécrétant l’adrénaline et la noradrénaline, qui libèrent les tensions et agissent comme un anesthésiant naturel. Il renforce également le système immunitaire en favorisant la décontraction musculaire et procure alors un sentiment de mieux-être et de légèreté et ce sans oublier qu’il a également des effets antidépresseurs empêchant le repli sur soi et la morosité !


    Je vous propose donc quelques anecdotes et balourdises en tout genre, recueillies au cours de mes visites à domicile que j’effectue depuis plus de huit ans. Qui a dit que nos patients ne pouvaient pas être de fins et grands poètes ? Curieuses, surprenantes, amusantes, parfois familières, gorgées d’humour mais surtout authentiques, j’espère que ces quelques lignes vous feront rire ou sourire, en tout cas, vous permettront pour un bref instant d’oublier la dure réalité de la vie en vous apportant un souffle nouveau tel un brin de légèreté ! Que dis-je ! Un petit brin d’humour, tout simplement.
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    Précision


    Avant de parcourir cet ouvrage, il convient de distinguer deux types de patients : les personnes souffrant de pathologies diverses n’ayant aucune conséquence sur leurs facultés mentales et intellectuelles, pratiquant un humour « volontaire », et les personnes ayant des maladies psychiatriques ou dégénératives qui ont une interprétation erronée de la réalité et, par conséquent, n’ont pas toujours conscience de leurs propos.


    Pour des raisons de confidentialité et de secret professionnel, les prénoms des patients demeurent fictifs, seuls leurs âges, leurs pathologies, leurs discours ou phrases cultes ont été rapportés à l’identique dans leur plus grande simplicité ! Bonne lecture à tous.

  


  
    J’arrive chez une patiente, lorsqu’elle s’écrie devant ma seringue :


    — Non, je ne veux pas de piqûre médicamentale aujourd’hui ! Merci !


    — Et demain ?


    — On verra ! Peut-être que tu me feras une injection demain, mais surtout plus de piqûre !


    Floriane, 51 ans, maladie psychiatrique.


    — Il y en a marre dans ce pays !

    On pointe toujours du doigt

    les gens qui ont bu mais jamais

    ceux qui ont soif !


    Aldo, 72 ans, maladie digestive.


    — Je ne comprends pas pourquoi mon médecin m’a prescrit du Fion Transit sur ma dernière ordonnance ! J’ai pas de problème de fion, ni de transit, alors c’est pas logique !


    — C’est du Bion Transit qu’il vous a prescrit ! C’est un complément alimentaire pour combattre la fatigue, pour lutter contre les petites baisses de régime, c’est tout !


    Roger, 74 ans, époux d’une patiente.
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    J’arrive au domicile d’un couple de personnes âgées très tôt dans la matinée pour les soins quotidiens, lorsque l’épouse me dit :


    — Aujourd’hui, c’est l’anniversaire de mon mari ! Il a 90 ans !


    — Alors, bon anniversaire, Monsieur ! Vous avez 90 ans, ça se fête non ?


    — Ha ça, oui ! 90 ans de conneries ! Mon plus bel anniversaire ! Alors va chercher les clefs de la cave gamine ! On va arroser ça ! On va fêter ça comme il se doit !


    Marc, 90 ans, triple pontage coronarien.


    J’arrive au domicile d’un patient lorsque sa fille m’interpelle l’air totalement désemparé :


    — Oh ! Mais c’est pas vrai ! Regardez, Madame l’infirmière ! Je suis très en colère ce matin ! Papa a uriné dans le lave-vaisselle et ça m’ennuie beaucoup car la vaisselle était propre d’hier soir !


    Madame Martineau, fille d’un patient.
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    — Moi, je bois et je fume depuis que j’ai dix-sept ans ! Fumer contracte les artères et boire, ça les dilate ! Moralité de l’histoire, si tu ne veux pas mourir précocement, fais les deux en même temps, c’est moins dangereux ! Crois-en ma grande expérience ! Tu peux me faire confiance !


    Maurice, 78 ans, expert en cardiologie !


    J’arrive chez un patient diabétique qui était en train de boire une menthe à l’eau.


    — Bonjour, Monsieur, vous savez qu’il vous est fortement déconseillé de boire du sirop car il y a trop de sucre et vous devez faire très attention à vos glycémies !


    — Eh bien, ce n’est pas grave ! La prochaine fois je prendrai de la crème de cassis, alors !


    Mathieu, 57 ans, diabétique.


    Je m’adresse à une dame très âgée pendant la toilette, lorsqu’elle m’interrompt :


    — Mais de quoi tu me parles toi ? Je ne comprends rien à ce que tu me dis ! Ma parole, mais tu grelottes de la toiture ma pauvre vieille !


    Géraldine, 97 ans.

  


  
    — Dis-moi, tu crois qu’on peut devenir

    con d’un seul coup ?


    — Je ne sais pas mais pourquoi cette question ?


    — Non mais tu comprends, ce matin mon petit-fils s’est levé et je ne sais pas très bien

    pourquoi ni comment mais j’ai l’impression qu’il est devenu très con subitement !


    Marie-Lyse, 80 ans, démente mais peut-être

    pas tant que ça !


    — Bonjour, ma petite infirmière ! Dis-moi quel jour sommes-nous aujourd’hui ?


    — Aujourd’hui, c’est le 14 février !


    — Et c’est la Saint quoi au juste ?


    — C’est la Saint-Valentin !


    — N’importe quoi ! Le 14 février,

    c’est la Saint-Lapin !


    Jeanne, 88 ans, cardiaque.

  


  
    
      
        Parole de philosophe


        « Quand je pense à mon défunt mari !

        Le pauvre ! Il est décédé pile-poil

        le dernier jour de sa vie ! Ce n’est

        quand même pas de chance, non ? Quelle tristesse ! »


        Gisèle, 88 ans.
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    J’arrive au domicile d’une dame dont je m’occupe depuis des années. Après la douche, je lui tends le miroir afin qu’elle se coiffe, lorsqu’elle m’interrompt :


    — Oh, ma pauvre Mélanie ! Regarde un peu ce que je suis devenue ! Aujourd’hui, je ne suis plus que l’ombre de moi-même ! Je ne suis plus qu’une vieille patate agonisante !


    Berthe, 92 ans.


    — J’ai deux enfants ! J’ai un fils et… je ne me souviens plus du tout !


    — Vous avez un fils et une fille !


    — Non, pas du tout ! Je me souviens maintenant ! J’ai un fils et un garçon !


    Roger, 89 ans, dément.
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    — Je suis très en colère après le chirurgien qui m’a opéré ! Il m’a opéré des deux yeux en même temps alors que, d’habitude, on en fait un à la fois, mais moi je l’ignorais et il m’a raté, du coup j’ai plein de problèmes à cause de lui, c’est pire aujourd’hui ! Quand je suis allée le voir pour des explications avec mon mari, il nous a répondu qu’il n’assurait pas le service après-vente comme chez Darty ! Quel mufle ! J’ai encore en travers de la gorge le couteau qu’il m’a planté dans le dos ! C’est pas encore fini cette histoire ! Crois-moi !


    Bernadette, 70 ans, déficiente visuelle.


    — J’ai une énorme gastro et j’ai trouvé dans la pharmacie un reste de comprimés de Torfion mais je ne sais pas si je peux avaler ça ! J’ai déjà le ventre à l’envers alors si maintenant j’ai aussi le… enfin, tu vois ce que je veux dire ! J’en reviens pas ! Les laboratoires pharmaceutiques n’ont rien trouvé d’autre pour les gens qui ont la gastro que des comprimés pour avoir mal où je pense, mais je sais pourquoi ils font ça, c’est pour qu’on oublie le mal de ventre, tu comprends ? Ils sont malins !


    — Non vous pouvez les prendre, ce sont des comprimés de Tiorfan pour les gastro-entérites, il n’y a aucun risque !


    Sophie, 31 ans, maladie hivernale.
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